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Marion Sénécal, responsable de l'offre Bus verts, Denis Poret, responsable des transports publics du Calvados à
la Région, le maire Pierre Mouraret et la proviseure du lycée Jean Jooris, Elisabeth Cadot.

Le passage et le stationnement des bus scolaires rue Salvador Allende a créé de vives tensions

avec les riverains. Municipalité, représentants du lycée et des bus tentent d'apaiser les débats.

Jeudi dernier, à l'invitation d'Elisabeth Cadot, proviseure du lycée Jean Jooris, les riverains de la

rue Salvador  Allende  étaient  conviés  à  une  réunion avec le  maire  de Dives-sur-Mer  Pierre

Mouraret et des représentants des transports publics de la région et des Bus verts, pour faire un

point sur les problèmes de circulation des bus scolaires (lire notre édition du vendredi 20 octobre

2017).

Depuis  de  nombreuses  semaines,  certains  habitants,  voisins  du  lycée,  affichent  leur

mécontentement face aux conséquences du passage et du stationnement des bus devant chez

eux,  alors  que  l'accès  leur  était  initialement  interdit.  Denis  Poret,  responsable  du  service

transports publics du Calvados à la Région, rappelle que, suite à des problèmes de discipline

dans le bus et à l'arrêt habituel situé avenue François Mitterrand, pour des raisons de sécurité,

en accord avec la mairie, « la course des bus avait été déviée par la rue Salvador Allende

pour  déposer  les  élèves  ».  Un  choix  contesté  par  les  riverains  pour  de  nombreux

désagréments quotidiens, mais qui s'est révélé payant, « ça a fonctionné, et nous l'avons

maintenu pour la fin de l'année ».



« Les agitateurs ne sont plus là »

La proviseure du lycée a révélé qu'il n'y avait désormais plus de problème majeur, « les élèves

agitateurs, au nombre de trois, ne sont plus là. Cette année, les élèves sont plus calmes »

note Elisabeth Cadot. « En général,  quand ça se passe mal, c'est dès le début d'année

scolaire ». Dès lors, la situation étant revenue à la normale, « nous pouvons revenir à la

situation initiale et aux arrêts avenue François Mitterrand » indique Denis Poret. Ce qui est

le cas depuis la rentrée des vacances de la Toussaint, avec une démarche éducative de la part

des Bus verts, « les agents sont venus à la rencontre des élèves pour leur expliquer leur

travail ».

Devant une assemblée de riverains encore en colère, les interlocuteurs ont joué l'apaisement.

Elisabeth Cadot soulignant « l'inconfort que vous avez vécu a néanmoins permis à la police

de repérer les perturbateurs et même de mettre à jour des trafics ». « Nous n'avions pas

imaginé à l'époque que cela aurait pu poser tant de problèmes »  reconnaît volontiers le

maire, « aujourd'hui, c'est réglé. Mais si de nouveaux problèmes devaient se révéler, je

ferai une réunion avec vous pour trouver une solution » promet-il.

Une rue accidentogène

Les riverains, prudents, rappellent néanmoins que les passages des bus se sont multipliés suite

à l'arrivée des collégiens de Cabourg, rendant la rue Salvador Allende toujours accidentogène, «

c'est incroyable qu'il n'y ait pas encore eu d'accident » souligne l'un d'entre eux.

Le maire de Dives-sur-Mer se dit conscient de la problématique, mais relativement impuissant

face à cette situation.  D'imposants pots de fleurs ont  par  ailleurs été placés pour  éviter  les

stationnements sauvages sur les trottoirs, « les gens se garent entre deux » constate un autre

riverain.  Des  solutions  alternatives  de  stationnement  pourraient  être  trouvées,  comme,  par

exemple, l'utilisation du parking du gymnase.
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